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^n'tl s'cft brifé fur des roches. Tout le monde néanmoins s»cft faù:

*^^ ^ frerc vc d'un matelot. L'on a pareillement fauve une bonne

lz'^^::^^^-^^^^^ ^'Th ™'''^?""'"° 1° „.i(r„u coula à fond entre deux roches. 11 y
& tout d "V„X DameTqui aUoient enFrance pour leurs affaires;

avo.c crois honetes D»mes ^
,^^ ^^ ^^ ^^ ^^^ ^

il les fallut tiret du penl P« ",'=?, j^ pdnes nompa-
puis les enlever par le

'^°'2.Zchcs-vZ(c font retirez fur les

^cilles P?"'
^;

"'':«';^''^'^ et ieÏ ft^^ P'^ ''"''

monts de notre Dame qui «»" J
de vivres qu'ils avoienc

de 1-Amcrique .."\77"» P/'-^f^^^J^^nTél uoi^vaiOc^ du
fauvez du dcbris, M»"^'";^' Y^^^,* ° „ "je en paffanc, ou au cas

Roy qui f»':l.P«'''
"l^""^""X "nîtaint de les laiffer hiver-

qu'ils ne P"'*"'l°f";'^Xrdes vivres pour huit mois. Ilaen-

^S^et^^i^dt^^o^dlTou"^^^^^^^^^^^^^

'"Srns tiX'^ «tTcctnt , mais nous n'en avons

pas^furpt-parcequ^edepuisquenou^^^^^^

ÎVavoit point encore veu der\g'»"des tempet» lu
_

,e grand «-« H" ce'te :««« ^^^ '^^^^^^^^ de

Tu;:"cout ffôi d"-: ™d«' fleuve oC. on^'avoit veuë. -Tous

Itens. toutes fet provifions , tout fon bagage a péri
,
ce qui e re-

cullun peu dans f/s affaires, à caufe des grandes dc,,cnfes nu il eft

k-.faffaire , Si du grand train qu'il doit entretenir. Voila.mon

^K,, fil les acddens de la vie humaine , qui nous apprennent

W^n' atnl'aXe' dans ,c monde. «. que noos ne devons atta-

cher nos cœurs f^";^bie"s de l'Eternité
^^^^ ^^^^^^^

..^u!ZT; S,X"eT«coTap;"«é, ,lFp„ïentenarger.^t

c'q^s achetlent , tant pour leur nourriture que pout leurs autres

neceffitez.ce qui accommode beaucoup "" habitais.

T . £iUc «n/- !/• Rov a cnvoices cette année ,ne ..onc tjuc


